
Fleurir en Liturgie pour l’Avent, 2020 
Suggestions pour un parcours floral pendant l’Avent 

 
 

 « Dans un contexte d'inquiétudes personnelles et collectives, de sentiment de 
désespérance parfois, croire à la promesse et laisser nos cœurs et nos regards s'ouvrir à la 
joie et à l'Espérance de Noël » Mettons-nous en marche et tenons-nous en éveil 
 
 

 
 
Cette photo prise dans le Pilat : tristesse et désolation après la tempête : ça ressemble à la 
période que nous vivons : je suggère de nous inspirer de cette photo pour signifier le 
contexte gris et triste dans lequel nous avançons vers Noël… 
 
 

 1e dimanche  
« Ah ! si tu déchirais les cieux » … « Du haut des cieux, regarde et vois » … « Veillez » 
Au regard de cet arbre abîmé, on peut installer un enchevêtrement de bois morts, souches 
branches, racines, et seulement ça …  
 Et c’est dans ce tas de bois, que nous ferons surgir les petits signes de vie et d’espérance, 
au fur et à mesure des dimanches en lien avec les propositions liturgiques, proposées par 
nos paroisses et les lectures de chaque dimanche.  
Pour ceux qui le peuvent nous pouvons peut-être mettre 2 jolies poteries vides, intégrées 
au tas de bois, clin d’œil à Dieu qui se fait potier dans Isaïe… mais surtout, 2 poteries, qui 
recevront petit à petit des fleurs : « 2 » nous dit quelque chose de l’Alliance. 
 

Je suggère de profiter de ce temps, pour enlever ce qui encombre les églises, les différents 
petits autels souvent encombrés : les fleurs ne sont pas utiles, tout le temps et partout. 
Même celui de la Vierge. L’Avent c’est l’Attente. Et les fleurs que nous pourrons mettre à 
Marie le 4e dimanche de l’Avent auront d’autant plus de force dans le symbole s’il n’y en 
n’a pas les 3 dimanches qui précédent.  
 
 

Chaque dimanche on allumera une bougie sur une couronne de l’Avent sur l’autel ou qui 
s’intègre à la composition.  
 

Dieu cherche des veilleurs ! 
Pour être prêts quand Il viendra… bien 
sûr, mais pas seulement… 
Des veilleurs qui sachent discerner les 
signes de sa présence en ce monde. 
Des veilleurs qui ravivent l’espérance de 
leurs frères.  
Des veilleurs qui se tiennent debout tant 
que dure la nuit. 
Espérer, ce n’est pas s’endormir mais se 
mettre en marche…  
Au fil des dimanches, les textes de la 
liturgie nous donnent des pistes à suivre… 
comme un mode d’emploi.  
C’est bien dans notre existence, avec 
nos limites, nos épines, nos chemins de 
traverse que peuvent germer la justice et 
la paix.  
La joie de Noël nait de cette germination 
intérieure. 
 



2e dimanche 
« Consolez, consolez mon peuple » … « Justice et paix s’embrassent » …  « Il prend 
patience avec vous, » … « Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint. » 
On peut faire surgir quelques feuillages de d’hiver, avec des baies aux couleurs chaudes, 
houx avec les boules rouges, mahonia, résineux…, dans les poteries, quelques branches de 
physalis (amour en cage) ou des immortelles de couleur orange rouges… restons dans le 
sec si possible. Restons aussi dans la simplicité et le dépouillement. 
 

3e dimanche 
« Mon âme exalte le Seigneur » … « N’éteignez pas l’Esprit… » … 
« Cet homme n’était pas la lumière, mais il est venu pour rendre témoignage à la Lumière » 
Éclairer les bois morts de petites fleurs blanches comme la gypsophile, comme des petites 
lumières qui éclairent de l’intérieur… Dans les poteries, ça peut être aussi du jasmin d’hiver, 
et du laurier thym que l’on trouve chez nous, petites fleurs de l’hiver. Mais restons sobres… 
pas de grandes brassées de fleurs, restons dans l’esprit « petites lumières » qui sortent de la 
grisaille. 
 

4e dimanche 
« Car rien n’est impossible à Dieu… » « … Qu’il me soit fait selon ta Parole » 
Dans le buisson qui s’est éclairé le 3e dimanche, faisons jaillir une grande fleur blanche du 
genre lys royal, (éclairé du dessous, si on peut), ou autre grande fleur blanche, épanouie.  
Gardons, si possible les amaryllis pour Noël, ils sont comme des étoiles. 
Le 4e dimanche est celui où nous pouvons faire une petite composition de fleurs simples, 
alvéolés, roses de Noël, ou peut-être si nous avons dans nos jardins du laurier thym qui fleurit 
à cette époque, sur l’autel de la vierge, là aussi en partant d’éléments secs. 
 

 
Noël  
« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière » 
Alléger le buisson et faire jaillir de ce buisson allégé et des poteries une « grande lumière » 
de fleurs fraiches : amaryllis rouges et blancs ou gerberas avec roses de Noël ou petits 
cyclamens blancs, alvéolés… mais là encore il faut choisir on ne peut pas tout mettre… !!  
Nous pouvons signifier Noël Bonne Nouvelle pour tous les peuples de la terre en introduisant 
dans nos compositions des fruits exotiques, ananas etc. ou une ou deux fleurs « d’ailleurs », 
becs de perroquets ou fleurs de porcelaine… mais ce n’est pas très écolo ! 
 
 
Bon cheminement vers Noël… que l’Avent soit pour chacun un temps particulier pour 
trouver ou retrouver la paix intérieure, qui est bien bousculée en cette période. 
 
 


